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AL MAROC 

La reprise des hostilités 
La jonction franco-espagnole 
!,i reprise 'les opérations militaires castre 

le Hiff • permis à ros troupes et à celles 
de- Kamaemoai d'obtenir un succès important. 
1 .'endroit «A elles se .-ont déroulées eonsti-
tnait, eu clTei. un des points tensibles du 
Iront. 

De M côté, | M quinzaine de kilomètres 
nou-, séparaient des Espagnols. Ces derniers 
iTijpaient la région Syat et Azib-Midhar. 
niais que nous nous trouvions à Tizi-Ousti, 
Uou-liouba. et Souk-es-Sebt. Entre nos alliés 
H nous, les communications n'étaient pas 
faciles et cet!!' région restait menacée par une 
iW> plus agissantes tribus du Kiff. telle des 
l'.eui Ouriaguel. 

Il était doné, nécessaire que la soudure se 
• il entre les troupes françaises et espagnoles 

mm On s'y préparait depuis quelques 
n:ps toutefois et r.orre attaqua n'a pas pris 

à rimproxLsre tas KitTaiiis. Ceux-ci pré
voyaient C|u'mie offensive serait déclenchée 
MIT le Kert ©t ils avaient pris leurs disposi
tions on eonxetBICB e. Ils v avaient amené .lis 

impe na ines , exécuté «les travaux. 
•installé îles mitrailleuses, des canon-, et 
-Mnve.l, le l ' è re d'Abd-el-Kriin, avait mis le 
(iTimaudemont du ce secteur. 

Ainsi, nos ennemis étaient prête. Du moins 
le iiwj niant il» Cependant, il» n'ont terni que 
linéiques heures devant nous. Ayant pris ''os 
di positions à l'européenne, rll devaient fata
lement être mis eu échec-. De leur part, ce 
l 'est pas cetiie façon de combattre qui nous 
inquiète; nous redoutons davantage la guorre 
• le guérillas qu'une action ordonnée dans 
laquelle ils ne disposent pas de nos moyens. 

MfJmatai 9UT les avions, les positions rif-
t'aincs nous étaient toutes connues. 

Notre attaque, déclenchée en pleine nuit, 
surprit les Itiffains. Pendant que les obus 
Iwmleversaient leurs tranchées, les troupes 
françaises descendirent des hauteurs où elles 
to tenaient et s'avancèrent en quatre colon-
ner. à droite dt à gauche <lu Kert, dans lai 
direction des Espagnols. Ceux-ci se porte
ront à notre rencontre en remontant le même 
oued. Le but de cette manœuvre était d'opérer 
une jonction, qui se lit. vers Tieta-d'Aziol. 

Mais le combat n'était pas lini. Dans 
l'espoir de non-, chasser des positions que 
nous venions do conquérir, les Riffains se 
livrèrent ù nue contre-attaque énergique, en 
M .jetant en masse sur nous. La riposte fut 
prompte. Les tirailleurs algériens et niaro-
< ains. précédés de leurs officiers, s'élancèrent 
A la baïonnette sur nos adversaires La mêlée 
lu t acharnée, et sanglante pour les Kiffains 
qui durent prendre la fuite. 

Dans la soirée, on a appris que les EepaV 
gnob avaient avancé au nord sur le Riaft, et 
qu'il* déparaient maintenant de six à huit 
kilomètres la zone d'Ajdir. 

Une heureuse initiative du maréchal Pétain 
pour la distraction des soldats au front 

Paris, 10 mai. — En prêtante, du maréchal 
Vi'î.tin et de nombreux officiers, et persouna-
liic.-, du ministère de la Guerre, a eu lieu-la 
piv-entution par le colonel Rolland d'un d-e.-
groupes mobiles que le maunhal a fait orga
niser pour la distraction et la détente des 
troupes du Maroc qui sont au front et ne 
peuvent bénéficier ire l'action bienfaisante dal 
Foyers du soldat. 

Ce* '.'roupes. grâce à la lionne volonté de 
loua, ont pn s'organiser très rapidement et 
comprennent: un cinéma avec générateur de 
lumière, un ImaWa avec haut-parleur puis
sant, un gramophone avec de nombreux dis
ques, un appareil de photographie avec tout 
ce qui est nécessaire pour faire le portrait 
de-, militaires qui pourront ainsi on envoyer 
«hez eux. Ces groupes sont portés par trois 
n.ulets de bat. Le colonel Rolland fit ressortir 
la puissance d'action qui est aV -.née par ce 
matériel d'action bicut'aisante et moralisai ri-e 
snir nos enfants, au? i bien que sur les indi
gènes; ma s il exprima le très vif regret qu'en 
France, il n'existe encore que des éléments 
1res insuffisants pour la propagande par 
l'image, permettant la lutte contre le.s périls 
sociaux, et souhaita que le Comït.'; national 
d'hygiène sociale, ain-i que toutes les <TUVTCS 
ou ligues enai l'occupent activement de ces 
Mvt ions , puissent enfiu avoir les moyens pra
tiques pour mettre tout cela au point, 
geiuetuts révolutionnaires. 

UNE PÉRILLEUSE SITUATION^ 
A L'AVANT D'UN DIRIGEABLE 

(Wide World photo»). 
U N HOMME DE L'ÉQUIPAGE VIENT DE DÉTACHER 

L'AMARRE 

'/i Lolftharsl, l'aéronef américain le Lot Angelos, 
vient aie quitter son mal. el celui qui a détaché 
l'amarre te trouve encore suspendu à l'avant 
du ballon. 

"MORT DE M. GUICHENNÉ, 
ancien députe des Basses-Pyrénées 

Bayoane, 10 mai. — On annonce la mort 
de M. Guichenné. ancien députe des Basses-
Pyrénées, bâtonnier de l'ordre des avocatÉ de 
Bajonne. 

BILLET PARISIEN 

L'Angleterre s'achemine-t-elle 
vers la santé économique ? 

• (l/CX RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

l'.vnis, 10 MAI (MINUIT) . 

La grève qinérule anglaise dure depuis vue 
semaine déjèi. La (in •» cs'-cllc proche et 
qnellc'sera cette fmt II serait encore impru
dent Je hasarder une réponse à ces questions, 
l'uttrtant, des renseignements qui nous par
viennent d'ontre-ilanehe, il résulte que la 
situation, d'abord fort confuse, devient plus 
claire de jour en jour. Les tendances des gré
vistes et du. Gouvernement qui leur résiste 
apparaissent plus nettement. 

• Placée sous son rentable jour, la politique 
,1e il. Baldwin à l'égard des grévistes semble 
liominéc par le désir de liquider les problèmes 
économiques légués par la guerre. La Grande-
Bretagne a déjà accompli son redressement 
financier. Ileste i accomplir le redressement 
é, uii'/miquc. C'est cette opération que M tenter 
ii Gouvernement conservateur. 

Le malaise dont souffrent uns voisins a 
pour couse la cherté des prix de revient. Cette 
cherf des prix est due elle-même en partie à 
la bonne tcwr de la Livre sterling; mais il 
c'eaf M un .{ngl'"i qui ne considère comme 
ii.i nad nécessaire reste cenaaVastailfe de leur 
réforme financière. En ramenant sa monnaie 
à la parité de l'or, l'Angleterre a franchi une 
étape vers la santé. Le remède, certes, a r™-
voqiié des troubles dans son économie, mais 
ces troubles, est-il possible de les faire dispa
raître? Telle est la question que se sont posée 
/»•« consrrva'enrs britanniques. 

En subventionnant les mines, le Gouverne-
ment s'était, engage dans une voie artificielle 
dont l'issue pouvait être la généralisation de 
Vétatisme. Il est maintenant décidé à revenir 
à la santé, c'est-à-dire à laisser jouer les lois 
économiques, quitte « les contrôler et à 
s'assurer qu'elles ne sont pas contrariées par 
des abus. Mais, privés des subventions gou-
vernemeti-alc, les mineurs s«*>{ obligés 
d'accepter le réapi^temcnt de ItUT* salaires. 
Tout fait prévoir que, sous la pression de 
la <o>nm.tna"té, ils se plieront et cette néces
sité. 

L'exemple donné pitr notre alliée montre 
qu'elle est décidée à rompre à tout prix avec 
la stdntions paresseuses. Elle se préparc à 
fiauchir la dernière étape qui lu sépare 
encore de l'équilibre économique Haute MCM 
que nous avons ton' intérêt, néant antres 
français, à ne pai laisser perdre. 

D... 

Les grèves e* Angleterre 

VENDREDI 

LIVRE 154.75 
DOLLAR 31.90 
BELGIQUE ... 97.80 

ENTRE NOUS 

LUNDI 

155.50 
32.06 
98.45 

LE « LABOUR PARTY » 
On parie beaucoup du Labour I'artg » 

Uiupuii de la grève des mineurs anglais. 
L'occasion e?: donc borna de ieter un rapide 
roap d'n-il MT l'histoire, l'organi.-aliou «t 
rinllucnce de ce Btwsd parti politique, le 
second, depuis les élections de 1922. 

Depuis 1S7L il y avait à la Chambre te 
Commune des représentants ouvriers, mais 
il- ajrUaaieat et votaient généraleruetit arec 
les libéMUX Kair Hardie fut le premier 
député ouvrier vraiment, indfpenjaaM. 11 
tenta, eu 1W3, de di-socier les trade-unions 
du tiharaliania eu fondant l'Indépendant 
Labour Parti (I.L.P.) Le part i ouvrier était 
fondé en Angleterre. Il s'appela TMbour 
Représentation (ommiltee en lfHXI et Labour 
Partq en 190(i. Il a askraW ce nom. Jusqu'à 
la guerre cependant, le nouveau parti subit 
l'influence libérale. Il s'en dégagia complè
tement en 101S. Devenu un parti essentiel
lement ouvrier et de plus en pins politique, i! 
affronta ave;, crmnd suecè- le- luttes électo
rales en 1018 (L'.lM.'i.OOO suffrage- et H0 MCffes) 
et en 192: l4.102.0W suffrages et 138 sièges). 

(Qu'est ce actuellement que le Labour 
I'artg.' C'est une fédération d'organismes 
divers: la délégation «les trade-unions, les 
fmafs ennmils, les organisations locales du 
pari;, V Indépendant Labour Pari g. la Vabian 
.soeieln, et plusieurs entrât associations de 
pxnparanda politique. 

A la vérité, les trade-unionis'cs constituent 
le- irroe bataillons, pour ne pas dire l'année 
entiers du Labour I'artg. Lors des élection* 
de 192:;, t u r ;>.3I0.23(i membres, on comptait 
3.278.470 trade-unionistes. Bien entendu, ce 
chiffre important ne i>ermet pourtant pas de 
coufonitrc les deux organismes. Le Labour 
Porto ne peut prétemrre parler au nom de 
tous les syndiqués, mais il peut se prévaloir 
de l'appui de la majorité d'entre eux. 

Si lea trade-unions forment le corps du 
Txibour Vartg. c'est la Fabian Socict/i, com
posée de foeisliatnt universitaires, qui est la 
tête, le cerveau imprimant au puissant grou-
pamen: la diieetion politique et sociale. 

Si les communistes, admirateurs des Soviets, 
ont réussi à pénétrer individuellement, en 
a-~ez Cnssi nombre d'ailleurs, dans Je parti, 
comme membres de trade-unions, ils eu sont 
exclus t,n t.iiit que groupement. 

L'esprit du parlementarisme est profond 
chez les travaillistes anglais et le Labour 
Partq a prouvé qu'il était organisé de façon 
à .i---umer le pouvoir. Il a montré, en janvier 
102:t. sous le cabinet iMac Donald, la largneur 
d'esprit néces-aire resjr s'élever à la concep
tion des ictérêts généraux de la nation. 

Il est probable, d'ailleurs, que la plupart 
des travaillistes sont des royalistes qui ne 
désirent aumicment changer le légime exis
tant. Les leaders acceptent des invitations du 
roi et ils assistent, eux les reiprésentamits de la 
classe ouvrière, aux réceptions rovales, au 
besoin en habit, de cour. -

Il y aurait beaucoup à dire encore sur le 
Labour Part?/, niais ce qui pré.-ède suffit à 
faim comprendre le sens de certaines mani
festations et le rôle que joue, en ce moment, 
le gTaod parti politique anglais dans le con
flit des mineurs. 

Maurice Auber. 

RANCOURT-VERDUN 
La prochaine réunion aura lien ]c vendre* 14 

mai, .1 21 h., Brasserie Andrès. i, rue Saint-
Laurent. 

UN COIN DE. LONDRES (WIns xvorid photos; 
OU LES AUTOS ONT REMFLACC LC5 AUTRES M0VLNS DE TRANSPORT 

LA SITUATION 
D'APRES LE GOUVERNEMENT 

Londres. 10 mai. — La « Gazette Brit 111-
nique » de ce matin, dans ton communiqué 
olTiciel. dit une des tentatives ont été faites 
peur arrêter 1111 convoi sur la roule allant de 
Londres a ThaineK-Horcn. Des pierres et uVs 
bouteille* ont été tancées mais .les rrafurts 
importants sont asaintenant dlKponiUes et 
l.i roui,, v r a dorénarant bien gardée. Tlia-
mes-IInvcu est le plus grand dépôt de pé
trole et .l'essence oui existe en Urande-Bre-
tasac et se trouve situé sur la j 'hi ' Nord de 
l.i Tamise, avant d'arriver aux docks île 
Tiil'ury. 

La ronftam-e et l'ordre rèsnent dans les 
docks de Londres, où les convois circulent 
librement. Le char;;cmeut et le décharaje-
ment des vaisseaux est effectué jiar des vo
lontaires dont le nombre augmente conti
nuellement. On n'a aucune difficulté à ra
vitailler Londres et en général, la situation 
dans tous les porta est bien mritlonra que 
la seruaiue dernière. 

La situation cii Béante s'est également 
améliorée. Il j 1 en nnjaluana baanrren * 
Giascnw et A Entannourc, ainsi que dans 
quelques petites villes, mais rien de Sérieux 
no- s'est-»pjnrtiitt et qomme en Angleterre.' 
les autorités civiles ont ét'é à même de réta
blir l'ordre sans l'aide de la troupe. 

L'abondance des vivres et du combustible 
est partout, suffisante. Samedi, les services 
ferroviaires ont été aufc-mentés et on compte 
que bientôt, sur toutes les lignes et particu
lièrement sur le Southern Itaihvay et le 
Great .Southern Itaihvay. il y aura une nou
velle amélioration des services. Le services 
du chemin de fer souterrain sont maintenant 
régulier». 

LA PHYSIONOMIE DE LONDRES 
LUNDI MATIN 

!..mires. III mai. — I.a situation est sans 
changement lundi matin. La physionomie 
des rues e-t presque normale, saut aux 
points stratégiques et nuas les dépôts d'ali
mentation où l'activité est toujours grande. 
Les moyens de transport s'organisent de 
mieux en niieax. Les omnibus circulent, es
cortés par la police, tant dans certains quar
tiers populeux où les autorités ont Jngo qu'il 
n'est pua encore ••snvpos de prendre des 
mesures apparentes et énergique*. Tous les 
tramways demeurent supprimés. La bruit 
suivant lequel les produits alimentaires se 
raréfient est absolument faux. Les apprr. 
visiimnements de toutes sortes, notamment 
eu viande, sont abondants, quoique certains 
magasins isolés éprouvent quelque difficulté 
de? ?e procurer certaines catégories île pro
duits. 

LE TRAFIC FERROVIAIRE 
L mires. Il» mai. — « Le liritisli Wor-

ker » annonça q"<' le trafic ferroviaire est 
pratiquement paralysé bien que sur toutes 
les lignes le 1,ombre te trains mis en cjr-
culatic 11 augmente et que '•'•'•> wagons Char
gés de récipients pour le lait sont arrivés à 
Kines Cross et autant a l 'a i linston. 

D'autre part, KlU.OOO employés d • ehe-
mius «le fer de tous grades l'ont loyalement 
leur service su* les quatre principaux ré
seaux sans compter les volontaire*. 

Sheffiebl. Il) mal. —• La situation s'eot 
compliquée du fait que les couleurs d'acier 
sent eu grève. Les Industries dépendant de 
l'acier s mt, en conséquence, paralysée* et 
choqué jour elles sont forcée-, de renvoyer 
des ouvriers. 

L E S D E O R D R E S 

Vingt-deux arrestations 
'Jt2 arrestations ont été opérées à Hull du

rant le week and. lion nombre d'étudiants 
viennent d'arriver dans cette ville pour ai
der au déchargement des vivres et améliorer 

!•• service des Iramways. Plusieurs employés 
du tramways, d'ailleurs, ont déjà repris' le 
travail. 

C'est surtout en brisant des vitres que 
des bandes ne jeunes apaches de Jiiddlesbo-
rough ont cherché à se distinguer. La popu-
I;.'-.• .1 brutalisé un pulicetnau qui est desnen-
iv sans connaissance. Le maire a Invité ses 
concitoyens i\ ne pas circuler dans les rues 
a i * la tombée d • la unir 

Au cours dm viol,-,tes collisions oui se 
sont produites bier:l Hull rntre la police et 
les grévistes, 41 ivrsonncs ont é;é sérieuse
ment blc•• - '• -. 

DEUX CHEFS TRAVAILLISTES ARRÊTÉS 
L'a MI-.'U eu la loi sur les mesures excep

tionnelles, la police de tVllittg a arrêté, en 
refusant leur mise en liberté provisoire sous 
caution, deux chefs travaillistes notables 
rie Cbepwtll (cjmté du Dnrham), M.M. Wlll 
l.aœther, ancien candidat à la députatiou 
il • Southsliields, et Harrv Rolto . président 
IIH conseil du district urbain de Blardou. 
BAISSE DES SALAIRES 

TOUR LES CHEMINOTS 
A PARTIR DU 1 JUIN 

, .Le- _C'oiiiiairrî?'s d- chepiln* ds J-r an-
il..qceronl- demain que lu-déoisiém d e 1.7. ',-om-
tiiissiou ofiicielle .des salaires,', qui comporte 
une petite réduction de .-aliiircs pendant une 
période de six lu is, eu' ' .ira . en • vigueur le 
1" juin. 

UN ARTICLE DE M. BALF0UR 
« Pour victorieuse que puisse t i re la 

r*vr>uticn en Angleterre, la concur
rence étrangère sur les marchés neu
tres n'en subira pas de diminution. 
Ce n'est pas une révolution qui aug
mentera les demandes de charbon 
rngtali •> 

l.m'dn t. IfJ mal*. -- Itan* le nueicru d'au
jourd'hui i\r 1.1 « liiuotte Ilril.'unioue «. qui 
parait dans les même* conditions que eea 
Jours précédent*, lord tlalfonr expose les 
idées suivantes s":- ce qu'il déi. mine ten
tative de îcvoluti H, 

_ N . - I I S MM 

l. 'volnti iu d:.!".' 
Mira au [«eun 

] . . - l i , . ' t l l . . , J . - -

ime 
. 1 1 1 
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| 4 > . 

-. '" 
1 M 

' • I l e 

lllde-t. 
.elle 
irêmal 
rcvolni 

1. inenacéi <1 noe 
l'ii, en WKK as-
e parlementaire. 
ion Tiouv.-lle eon-

le ,,. .de de i).. 
moyens de couirauiiicalîoa, de son travail er d'niai 
lui^M' libre Lu si -iirité iwrKOuaelle est ssena» 
»•('<•. ;'iu iusi rie wéihunsnnnl entravée, Ninon 
arrêtée. Toux qui veulent Ira cuiller doivent res
ter inactifs ci la rie sonisl • e-t paralysée. 
L'objet nominal rie cette rfvolnlinn est le nuiii!-
lien des fondition* aeturlles d'iwi - de tr:iv;iil 
c: de aalairrs <;,̂  arinrnrp. Or, i: u'eat per.iaeiae 
nui ne partage ce désir de tou: « w , nuit il 
n'e-r jvrxoin • non plu* nul, après avoir lu le 
rapport sur l»f Mine*, |wn»f que les conditions 
exista»!.-s permettent que satisfaetian soit il;,n-
ic> à .,. désir. 

l'nur rietmrten** t|-,ie puisse ftre la lévolulmu 
en Augleterre, la eoncnrrenee étrangère »nt les 
iiiarcliés nrntres n'es subira pas d» diminuliou. 
(',• ;:VM |ias une rêraluttea qfd imgasealera le» 
licm.-tudes rie chai bon ati^bt';- et ee n'est pas une 
-.. .oliuion ud facilitera la réorganisation de l'in-
dn-trie minière. 

Si celte Irntatire rfvolutijnnalre réu**i**alt, 
la Société ne serait plus gouvernée par un l'ai-
leatent, ni an Parti travailliste piarleinentaire, ni 
par mi Coo-ei; ie Traoe-I"idonisle« mi-modérés, 
mais par im octii groupe «Textrentistes qui font 
lies 'rnole-lnion^ an syslèlni- politiitue eanaUa 
de détruire l'Industrie cl!e-inêmc. Dr. conclut 
lord liulfonr. nuis vivons de notre industrie et 
c'est au peuple, qui en a la garde, rie défendre 
•sê  libertés parlementaires contre la violence de 
do ti Inaires iaeopuMea. 

PLUS DE COLIS POSTAUX 
POUR L'ANGLETERRE 

L'OfSre des posles. des télégraphes et des 
téléphones a l'honneur d'informer le public 
que. provisoirement, il n'est plus accepté de 
colis postaux à destination de la Gramde-
{trefagne et des pays desservis par la voie 
« Angleterre ». • 

On aurait vendu deux milliards 
de billets français à Londres 

Un accord serait intervenu avec la Banque 
d'Anyleterre 

Londres, lu mai. — Pendant son séjour ici, 
11. Parmentier a eu une très Ioiqrue conver
sation avec le directeur de la Banque d'Angle
terre. C'est !a qiie-hion du oliausre qui a tait 
l'objet de cette entrevue. 

"M. Parmentier a pu se convaincra que des 
sommes considérables de francs français ont 
été jetées sur le marché la semaine dernière, 
notamment pour l'Italie qui a tenu à tout 
prix à soutenir le cours de la lire. 

On articule dans les milieux financiers le 
chiffre, de deux milliards de francs vendus 
ces derniers jours à Londres. Evidemment,, il 
est difficile de contrôler une telle information, 
mais M. Parmentier, dit-on, aurait réussi 
darw la mission qui lui a été confiée auprèJ 
de la Banque d'Angleterre. 

Le Congrès à Marseille 
du Comité central 

des allocations familiales 
Marseille, 10 anat. — Ce matin, se sont 

ouverts au Palais de la Boni'.-;., les travaux 
du Vi l" Congres orsani^é par le Comité cen
tral des allocations familiales. 

A l'ouverture des travaux, M. Rocca, prési
dent du Comité méditerranéen dea allocations 
familiales, a l'ait an historique des caisses 
marseillaises et de leur vituation actuelle. 

Sept caisses de compensation^ groupent 
COU maison.-, payant °.75 millions de salaires 
et répartissent 7.600.000 francs d'allocations. 
D'autre part, les banques et les mines non 
affiliées aux caisses, répartissent 4 millions 
d'allocations. 

Après lui, M. Bernard, directeur de la 
Caisse des allocations familiales de Lyon, a 
traité la question des allocations de maladie 
et des rapports des caisses de compensation 
avec la mutualité. 

LA POLITIQUE 

O 
Pour défendre ta mère, un enfant de 13 ans 

tue son père 
Gu.'rrt, lu mai. — A Pouierol. commune de 

Saint-Maurice, le nommé Cliarpeaux élau'i 
ivro, frappait MI femme. lorsque survint sou 
(ils .Maurice, àité de 1-1 an=. (,'clui-ci. pour 
lui taire lâcher, prise, asséna à son père un 
coup terrible sur la télé, lui fracturant le 
crâne. La victime expira peu après. 

]<e meurtrier, en raison de son jeune aire, 
a été laissé en liberté provisoire. 

Exaspéré contre les automobilistes fauteurs 
d'accidents, un Toulonnais fait feu 

sur la voiture d'un haut fonctionnaire 
Toulon, 10 mai. — Deux accidents, causés 

par la vitesse exagérée des taxis-autos, te 
sont produits au Poct du Las. La foule com
mentait ces accidents, lorsque une automo
bile a effleuré légèrement un curioux. Le 
chaulïeur s'est arrêté aussitôt et s'est ananas, 
Il a été néanmoins pris à parti, et l'un des 
manifestants, nommé ltossi, plus surexcité 
que les autres, a tiré deux coups de revolver 
smr la limousine, à l'intérieur de biçuelle ee 
trouvait un haut fonctionnaire colonial. Per
sonne n'a été atteint, mais une bagarre a eu 
lieu et la police a procédé à plusieurs arres
tation-, dont une a été maintenue. 

Un charpentier de marine assassiné à Anxerre 
Auxerre, 10 mai. — l 'n charpentier de 

marine, Marcel Jaillot, 20 ans, qui devait 
partir aujourd'hui pour un régiment dm 
génie, à Kpinal, a été trouvé ce matin, la 
gorge traversée d'un coup de couteau aux 
abords du pont de la Tournelle, à Auxerre. 
Le meurtrier a été arrêté peu après: c'est un 
domestique de culture, Eugène Chaulet, 24 
ans, déjà condamné pour attaque nocturne. 
Chaulet a fait des aveux complets, mais il 
affirme que Jaillot l'avait provoqué. 

LE PARTI SOCIALISTE 
CONTRE LE CABINET 

Au congrès ne la Fédération départemen
tale du parti socialiste unifié du Var, M. Iîe-
uaudel a fait adopter, par Ul v 0 i x contre 13, 
de? résolutions disant notamment: 

Le parti ne panera donner son concours su'a 
un gouvernement résolu à s'appuyer avant tout 
sur des éléments radicaux et socialiste, et à réa
liser, dans l'ordre financier, social et interna'-
tional, une politique de hardiesse et de oaîx. 

Le parti, s'il ne voit pas se reconstituer une 
majorité où les gauches renoueraient leur eoali-
tins et où il puisse se trouver san- déchoir, se 
déridera a entrer dans l'opposition et ses élus 
parlementaire* éviteront toute attitude générale 
d'abstention. ."Si le gouvernement actuel fait 
place à un gouvernement nouveau, le soutien du 
parti est assuré :\ mi gouveriieincut constitué en 
vie d'une politique vigoaren-p. 

D'autre part, la Fédération socialiste 
S. Y. I. O. du Pu.v-de-Dûnie a adopté, par 

07 mandats contre 4:;, une motion centriste 
de M.M. Léon lilutn et Paul Taure, hostile ;\ 
la participation ministérielle, mais admettant 
Il possibilité de reprendre la politique de 
soutien eu faveur d'un gouvernement résolu 
A réaliser le programme du Cartel, l'ai- 67 
vol.v contre 43, la fédération a repoussé l'ad
dition proposée par M. fanon , député, réser
vant la possibilité de participation condition
nelle dans certains cas. 

— —• , 

Les incidents de dimanche à Paris 
Treize jeunes gens arrêtés et envoyés au 

dépôt 
Parte, 10 mai. — A la suite des îm.ni-

festations de dimanche, .1 l'occasion de la 
fétede Jeanne d'Arc, treize jennes gens mit 
été arrêtés et envoyés au dépôt. 

ils ont été. cet après-miji, conduits au 
petit parquet devant le substitut de service, 
qui les a interroges. Quatre d'entre eux ont 
été mis il lu disposition de M. Gareau. juge 
d'Instruction, qui procédera il leur égard a 
une enquête. 

Ce sont: MM. Dupuy et Triboulet, qui 
sont détenus a la Santé; Martin et Beraoa. 
qui ont été laissés eu liberté provisoire. 

lis sont inculpés de violences et d'outrages 
aux agents, et Triboulet, d'Injures I nu com
missaire de police. 

Les autres, au nombre de neuf, comparaî
tront, mardi, devant la. i l * Chambre cor
rectionnelle sous les mêmes inculpations. 

Cinq d'entre eux sont détenus; ee sont: 
MM. Autant, OeorgeUn, Docheaarg. Feras ri 
cr Fr ment. 

Ont. été. laissés libres.- MM. «'a-<cd'i nuf. 
Mousseron, Petit et Van >n. 

• — 
LES EXPEDITIONS POLAIRES 

SPITZBERG-LE POLE ET RETOUR 
On sait une quatre ptandes expéditions 

polaires se préparaient. I 
Oulre celle d'AmumLon. q u \ . va (enter 

d'atteindre le Tôle au moyen d'un dirigeable, 
le Xorgc, trois autres équipes ont. l'intention 
de se rendre au Pôle par avion. Ce sont celle 
des Américains Ogdeu et Wade, de AVilkins, 
et enfin du lieutenant-capitaine Dyrd, qui 
vient de qudtcr le Spitjherg. 

Byrd fit partie, l'été dernier, de la grande 
expédition américaine du capitaine Mac 
Millau. 

Son expédition est subventionnée par plu
sieurs financiers et industriels américain.-. 
mais spécialement par M. Erlscl Ford, fils de 
M. Ilonry Ford. Son avion e^t un tri-moteur 
construit tout spécialement pour ce raid. 

IA- commandant Byrd a atteint le Pôle 
nord ci est revenu à son point de départ aprèi 
un voyage de quinze heures et demie. 

Sept forçats étranglent 
leur gardien et s'évadent 

Ouatre sont repris 
New-York, 10 mai. — Sept fenrata incar

cérés dans la prison de Jolict (I l i imisi . ont 
réussi A s'enfuir, en chaussette'', après avoir 
étmuglé an de Ictus gardiens, nommé Peter 
Klein. 

Quatre ni pu être repris. 
Les recherches se poursuivent activement, 

les trois autres forçats ayant réussi à pren
dre le large. 

LES DRAMES 

La crise ministérielle 
belge serait résolue 

par M. Brunet 
LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 

ACCEPTE 
DE CONSTITUER LE CABINET 

Bruxelles, 10 niai. — La grosse nouvelle du 
jour est que M. Brunet, cédant aux soUiciltB-
tion> de fous les hommes nolitiaucs, accepte. 

Voir, page 2 , nos DÉPÊCHES 
de la DERMÈRE HEURE. 

M. BRLNET, astisnfiwî Je la Chambre belge 

de cuii-iiiucr le uoavean cabinet. Le prési
dent de la Chambra a été reçu par le Roi à 
utidi cl lui a 'inrné .-on adhé-ion. 

CHEZ LES SOCIALISTES 
l.e l'oii-eil général et la Commissum syndi

cale ont siée.'- lundi, toule ia matinée, à. la 
Maison il t Peuple à Bruxelles. Les deux 
grand.- ronrauls: participation et non parti
cipation au pouvoir, M; sont manifestés de 
nouveau. MM. \ nirli rwN'.e. AVautera et Hubin 
ont déi'cudii éncrgiqueineiit la participation 
de- -oe.iali-ues au pouvoir; MM. Destrée, 
Maliicu et MerleI l'ont non moins catégori-
quenient combattue. Finalement, M. Vasider-
vi.ide a préconi-c un ministère Bmnei, avec 
MM. Vainlei vehlc. .Vawoale, liuysmana et 
Wauters comme sntâaliatas, avec cinq jmnrs-
tre-s catholiques eu desx Ubarnsx. 

Colle formate mise aux voix a été adoptée 
par,02 j-pix contre.'iftrti <j abstentions, c'est 
à la suite tle celle décision, queVinV Branct 
a accepté ,1a mission de-constituer le cabinet 
et commence ses démarches. 

LES PREMIERS .NOMS 
Outre les ministres socialistes cités plus 

•haut, on cilc comme catholiques auprès des
quels M. Brunet insisterait: MUL Tsohoffen, 
Jaspai-. Carton, de Liedekerke. 

lie eéttét-td llcllchaut prendrait la Défense 
nationale. 

HOMMAGES A M. POULLET 
^\oii- avons rapporté hier, le témoignage 

de eoiiliam e du Comité île la Lijrue des tra
vailleur^ chrétiens à M. l'oitllef. Le. Progrès, 
de Mon-., exprime à sou four cet honxrnafrc: 
a M. Poullet mérite que l'on soit juste envers 
lui. car i-o:i dévouement et la pureté de ee= 

.intentions ne sont pus un moment contes
tables. ., 

L \ E COMMISSION FINANCIÈRE 
Parmi le-, sugRC-stiona dont on parle, citons 

•••• Ile uni envisage la création d'une Commis
sion spéciale, composée de financière et qui 
assumerait ic, fonctions de ministre des 
Finances. Ou met en avant le nom do M. 
Tschoffcn pour présider à cette Commission. 

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE 
C'est M. Poullet oui ïiiceédorait à M. Bru

net, comme président de la Chambre. 
LA PREMIÈRE COMPOSITION 
DU CABINET (Treize ministres 

Bruxelles. 10 mai. — On donnait lundi soir, 
élans les milieux ofilcicux. la coin posât iou sui
vante du nouveau ministère: 

Deux ministres sans portefeuille: M. Bru-
mi. président du Conseil et M. Franqui. 

l<e- mit.i. t,e socialistes gardent leur portic-
l'euille: M. \ andervelde aux Affaires ôtn.u-
cère-: M. liuysmana ;'.uv: Seienees et Ar ts ; 
IL Wautcrs à l'Industrie: M. Anseelo anx 
Chemins de ter : M. Poulie! ou M. Jaspar 
iraient à la Justice; M. .laspar ou M. Tschol-^ 
l'en ou M. Van de Vyvera iraient à l ' Inté-" 
rieur; M. Masson ou M. .lanson ù la Défense 
nationale; M. Baels ou M. Franck aux Colo
nies; l'Agriculture-resterait à M. do Liedc 
kerke. l>ts Affaires publiques iraient 
M. linels' ou à M. Pécher. 

L'N RETARD DE 24 HEURES 
Avec CLKC équipe ministérielle, le3 cajho 

liques subissent un échec sensible: ils perden' 
la présùdenee du Conseil au profit de; 
socialistes; ensuite, ils n'auront vraisembla 
ldement plus que cinq représentants sut 
treize. Cotte nouvelle a causé une sériou.-
déception dans les milieux catholiques. 

D'autre part, le Conseil général du pat, 
libéral, réuni lundi soir, s'est borné à examine 
dans quelles conditions le parti pourri! • 
accepter la proposition de M. Brunet d 
collaborer avec lui au gouvernement. Aucui j 
décision n'a été prise. 

MM. Janson, Devez? et Peoher ont c 
délégués auprès de M. Brunet pour lui faii 
par t des observations émises par le Couse: 
Celui-ci se réunira de nouveau mardi, pou 
décider défluûtivement s'il y a lieu, pour les 
libéraux, de participer au gouvernnmenit. L< 
circonstances font que la conatitulaoti du 
cabinet, que l'on croyait chose régjép lun.i. 
soir, a été retardée de vingt-quatre heurec. 

Seznec demande la révision 
de son procès 

Morlaix. 10 mai. — Sexnac a «ieràt du 
dépôt de l'île dj Ré, au uxinistre de la Jus
tice pour lui demander la révision de non 
procès en se basant sur divers faits qu'A con
sidère comme nouveaux. Seznec continue à 
protester de bon innocence, 
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